
 Au jour de l’Assemblée Générale, 
nous comptions 83 adhérentes et adhé-
rents au titre de l’année 2001. 

Les nouvelles de l’association 

 Notre Assemblée Générale s’est 
tenue le samedi 9 mars, dans les lo-
caux  flambant neuf de l’Institut National du 
Judo, Porte de Chatillon, à Paris. Quarante 
et un votants étaient présents ou représen-
tés. 
 Un temps fort devait marquer ce 
moment institutionnel: la présentation du 
premier annuaire « Femmes Mixité Sports » 
produit en partenariat avec le Ministère de la 
Jeunesse et des Sports. 
 L’investissement de quelques mem-
bres actifs de l’association a été particulière-
ment important; cette première édition est 
réalisée; elle comporte quelques imperfec-
tions et des rubriques non encore rensei-
gnées. L’AG a décidé de poursuivre avec 
une seconde édition mise à jour fin 2002, 
pour laquelle la participation active des ad-
hérents est sollicitée.  
 Autre projet réalisé: le logo. Il n’ap-
paraît pas aujourd’hui sur ce bulletin, mais 
sera présent pour le numéro 7 et sur la carte 
d’adhésion que vous recevrez. 
 En préparation et/ou attente de 
subventions afférentes: la création d’un site 
internet Femix’s pour plus d’inter-activité et 
un dépliant de présentation de l’association. 
 De nouvelles rencontres avec les 
associations dont les objectifs sont proches 
des nôtres sont prévues pour 2002. 

Les nouvelles de  

l’Association 

Adhésions 

1 

Actions de l’Association 
 

1 

Manifestations 4 

Quelques chiffres 4 

Dossier 

Le Bataillon de Joinville 
au féminin 

 
2,3 
Et 4 
 

Dans ce numéro : 

Avril 2002 

Femix’Sports 

Année 2002, Numéro 6 

Femix’Sports Infos... 

Actions de l’Association 

Adhésions 

 Le montant de la cotisation a été 
fixé à 20€ pour l’année 2002. 
 N’oubliez pas de renouveler votre 
adhésion et faites connaître  l’association. Un 
accroissement de l’effectif pourrait permettre 
un travail de terrain par petits groupes lo-
caux , plus efficients.  

Infos relais... 

 De l’Association « Femmes en 
course pour la parité », avec nos félicita-
tions pour les résultats obtenus: 
 Après de longs mois de patience, 
la Fédération Française d’Athlétisme a en-
fin entendu les représentantes de l’associa-
tion et lance une vaste concertation auprès 
des féminines licenciées au sujet de l’âge 
d’accès à la catégorie vétérane.  
 Il n’y a aucune raison objective 
pour que persiste un écart de 5 ans entre 
l’âge d’accès des hommes et celui des fem-
mes (5 ans plus tôt). La demande porte 
aussi sur une position ferme et définitive 
sur l’âge de 40 ans, sans remise en cause 
pour des motifs « futiles » de sélection ne 
concernant que quelques athlètes. 
 Le sondage se terminait le 15 avril 
2002, mais vous pouvez encore vous mani-
fester auprès de la FFA. 
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 Ils sont plus de 20 000 athlètes masculins, 
elles ne sont que 23 sportives aguerries à être pas-
sées "sous les armes" du Bataillon de Joinville (BJ). 
Si quelques-unes des volontaires militaires fémini-
nes sont reparties au bout de quelques mois, la plu-
part d’entre elles ont fait rimer ‘’mission’’ avec 
‘’passion’’ et se sont engagées dans l'armée au-delà 
de leur carrière sportive. 
 
 C’est sous l’impulsion du Général 
Bresson, commandant le Commissariat 
aux Sports Militaires (CSM) de 1980 à 
1985 que le célèbre bataillon s’est féminisé 
en 1984 : ‘’Il n’y a pas de raison pour que 
le BJ soit un univers réservé aux hommes. 
J'ai voulu l’ouvrir aux femmes pour qu’el-
les puissent elles aussi s’entraîner dans des 
conditions privilégiées. La première a été 
Isabelle Carjuzza, dite ‘’Sylvette’’, alors 
parachutiste depuis deux ans à la base aé-
rienne de Mont-de-Marsan, à qui j’ai pro-
posé de s’intégrer. Mon  successeur, le Gé-
néral Duguet, a poursuivi ma démarche en proposant des 
places par le biais des fédérations sportives’’.  

La sélection 

 La décision sur l'attribution des places disponi-
bles pour effectuer son service au BJ était prise par la 
Commission Nationale Militaire (CNM) en concertation 
avec les instances sportives telles que le CNOSF, l’IN-
SEP, les fédérations sportives et le CSM . Les fédérations 
étaient invitées lors de cette commission à présenter leurs 
candidates. Le nombre de places variait selon un quota 
défini par la commission et c’était aux fédérations de faire 
leur choix,  mais peu en ont profité réellement. Seules les 
fédérations de triathlon, de parachutisme, de course d’o-
rientation, de tir et de canoë kayak ont invité leurs athlè-

tes à saisir cette possibilité pour conjuguer sport de haut 
niveau et carrière militaire. 
 

L’adaptation, les conditions 
 L’ouverture du Bataillon de Joinville aux femmes 
n’a pas demandé d’adaptation particulière quelque soit la 
discipline. Ce sont plutôt les femmes elles-mêmes ou les 
fédérations qui se sont adaptées. En 1991, la Fédération 

Française de Triathlon a détaché l’entraî-
neur Patrick Dreano deux fois par semaine 
pour planifier les entraînements, les séan-
ces techniques. Les programmes pour les 
filles ont été personnalisés. Dans certains 
cas en 1998/99, les volontaires féminines  
ont bénéficié de conditions particulières. 
Tel fut le cas d’ Estelle Patou, triathlète : 
‘’Mon chef de section et entraîneur, Pascal 
Choisel, s’est arrangé à l’époque pour que 
mes classes n’entravent pas ma prépara-
tion. Donc, je suis venue à l’EIS pour par-
ticiper à plusieurs stages avec lui et j’ai 
beaucoup aimé ses entraînements’’. 

 En parachutisme, les féminines ne s’entraînent pas 
de manière aussi collective que les hommes car pour la plu-
part, elles ont des enfants et pour certaines, un mari athlète 
ou cadre au BJ. Les horaires différents et les regroupements 
de préparation se font, par période, en fonction des objec-
tifs, avec un entraîneur commun aux équipes masculine et 
féminine. Ensuite, à chacune de se débrouiller pour la garde 
des enfants lorsqu’il y a des stages ou des compétitions im-
portantes. En championnat militaire, les installations ne 
prévoient pas forcément d’hébergement pour les femmes et 
dans ce cas, elles sont plutôt privilégiées puisqu’à défaut 
d’avoir des chambres collectives, elles bénéficient de cham-
bres individuelles. Gare à ceux qui ne les prévoient pas : 
l’Arabie Saoudite s’est vu refuser l’organisation d’un cham-
pionnat du Monde militaire de parachutisme car l'organisa-
teur ne souhaitait pas recevoir de femmes lors de cette com-
pétition ! 
 Dernièrement la Fédération Française de Parachu-
tisme a fait reconnaître le championnat du Monde militaire 
comme compétition de référence pour le classement des 
athlètes de haut niveau sur la liste du ministère de la jeu-
nesse et des sports. En effet, 40 à 45 nations participent à 
ce championnat alors que seulement 30 à 34 nations partici-
pent au championnat du Monde civil de parachutisme. 
 

Portrait de « Sylvette » Carjuzaa 
 Pionnière de l’équipe de France féminine de para-
chutisme, mère de famille, militaire et sportive de haut ni-
veau, Sylvette est mariée depuis 18 ans avec Serge Bayou. 
Lui-même ancien athlète du BJ « para » , il est à présent juge 
arbitre international. Lors d’un stage au Maroc, il raconte les 
contraintes d'une vie de sportifs de haut niveau : 
 Pourquoi Sylvette a-t-elle quitté le BJ et pris sa retraite de l’armée de 

Les 23 athlètes féminines du BJ 

 

- Six athlètes en Parachutisme (Gap)  :  
Isabelle Nicolas-Dermine,‘’Sylvette’’ Carjuzaa, Valérie 
Vanhoove, Christine Henaff-Sterbik, Dominique Gour-
gues, Nathalie Peter . 
- Huit en Triathlon (EIS Fontainebleau) : Lydie Reuzé, 
Isabelle Martin, Marie-Anne Berthoz, Carole et Céline 
Louet, Mélanie Labaune, Stéphanie Gros, Estelle Patou. 
- Trois en Tir (EIS Fontainebleau) : Valérie Girard, Valé-
rie Philippi, Christine Chuard 
- Quatre en Course d’Orientation (EIS Fontainebleau) : 
Elisabeth Mirouze, Pauline Filet, Sophie Guillon, Flanny 
Hermet. 
- Deux en Canoë (EIS Fontainebleau): Corinne Regnault 
et Florence Benoit 
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    … au féminin 

l’air ? 
 Parce qu’elle attend son 4ème enfant et qu’elle a en-
vie de s’occuper de la famille, des devoirs, du bain ; alors 
pour l’aider quand je suis là, je fais la cuisine, car je suis ab-
sent près de 200 jours par an. Elle serait restée dans l’équipe 
s’il n’y avait pas eu les contraintes familiales car elle y avait 
encore largement sa place ; Sylvette a le plus beau palmarès 
du BJ para. Les filles au BJ ont toujours tenu leur place, elles 
ont peut-être moins de titres que les garçons mais ils sont 
tous aussi beaux. 
 

Comment organisez-vous le quotidien avec les enfants? 
 Sylvette ne s’est jamais posée de questions quant à 
la garde de ses 3 enfants pendant les compétitions, c’est un 
choix que nous avons fait ensemble. Le plus dur à gérer 
c’est de trouver des ‘’nounous’’ au bon moment. Pour pou-
voir partir aux championnats du Monde, le 
coût financier pour la garde des 3 enfants 
s’élève à  10 000F. 
 
Comment se présente la concurrence en compéti-
tion ? 
 Les filles russes, tchèques et bulga-
res auraient des places sur les podiums 
messieurs ; la concurrence et le nombre de 
participants sont différents : il y a 180 hom-
mes et 70 à 80 femmes qui, à leur niveau, 
sont tout aussi capables que les hommes. 
La preuve est que Sylvette est certainement 
la référence en précision d’atterrissage 
(PA), homme ou femme. En France et au niveau mondial, 
elle est reconnue pour sa PA. 
 

Une interview d’Elisabeth Mirouze  
(Course d’Orientation ) 
LR : Comment es-tu entrée au BJ ? 
EM : Suite à l’obtention de ma médaille de bronze au 
Championnat du Monde Militaire de C.O. en 85, le Général 
Duguet m’a proposé d’intégrer le bataillon car ça rentrait 
dans sa politique de féminisation du BJ. A  l’époque, il m’a 
donné deux ans pour intégrer l’équipe de France Civile, ce 

que j’ai fait en tant que remplaçante en 87, puis comme 
titulaire en 89. 
Il faut savoir qu’en C.O. le championnat du Monde est 
programmé tous les deux ans, j’en ai donc profité pour 
avoir mon petit garçon en 90, pendant l’année intermé-
diaire. 
 
LR : Que ressens-tu après toutes ces années car finalement la 
section C.O. du BJ a été dissoute en 87 ? (ndlr : la C.O. ne figu-
rait plus au programme des examens militaires). 
EM : Je me suis retrouvée instructeur au Bataillon d’An-
tibes mais j’avais beaucoup de problème pour m’entraî-
ner car mon enseignement me prenait du temps. Il est 
regrettable que cette dissolution ait eu lieu car l’évolu-
tion de la C.O. féminine a été terminée. D’autant plus 
que j’avais orienté ma formation vers l’informatique, 
donc dans un milieu où les femmes sont intégrées, et 
qu’en arrivant au BJ j’étais un objet rare qui arrivait… et 
pour me protéger, j’ai préféré m’isoler et m’entraîner 
seule pour ne pas être trop sollicitée. 
 
LR : Comment gérais-tu tes entraînements lorsque tu étais encore 
au BJ ? 
EM : J’avais un entraîneur personnel qui me donnait des 
plans d’entraînement et je programmais mes séances 
tous les jours. Je pouvais m’entraîner dans la journée et 
m’occuper de ma famille de manière plus pratique le 
soir. 
 
LR : Y avait-il des regroupements féminins pour s’entraîner collec-

tivement au BJ ? 
EM : Pas au début, mais j’ai programmé 
des stages en invitant les filles militaires 
volontaires à venir se former en C.O. afin 
de former des équipes militaires plus for-
tes. Après deux ans, cinquante filles au 
moins avaient participé à ces stages. Cer-
taines d’entre elles ont été sélectionnées 
en équipe de France militaire et ont com-
mencé à courir dans les championnats 
civils. Malheureusement, le BJ n’a pas pris 
le relais et ces stages n’ont plus été orga-
nisés. 
 

Le BJ - et après ? 
 En tir, sur les trois athlètes féminines engagées, 
Valérie Philippi et Valérie Girard ont quitté le bataillon 
lorsqu’elles ont décidé d’arrêter la compétition. Chris-
tine Chuard continue à tirer à l’EIS et prépare ses com-
pétitions dans les mêmes conditions que l’équipe mas-
culine. 
 Pour la course d’orientation, Elisabeth Mirouze 
a cessé la compétition pour enseigner la Sophrologie au 
bataillon d’Antibes avant d’être mutée à Montpellier en 
tant que monitrice chef de sports.  

Début du parachutisme : en 1982 à la Base aérienne de 
Mont-de-Marsan 
Fonction : secrétaire dans un laboratoire de photo aé-
rienne 
Entrée au BJ : 1984  
Spécialité : Précision d’atterrissage 
14 titres de championne du Monde militaire 
1 record du Monde civil avec 1 cm/10 sauts 
27 titres de championne de France 
Dernière médaille en individuelle: Bronze au championnat 
du Monde civil en 1998. 
Retour à la vie civile : 15 décembre 2000 



 

N’oubliez pas de renouveler  
votre adhésion: 

20€ pour l’année 2002 

Nicole DECHAVANNE 
13, bd de Strasbourg 
94 130 NOGENT-SUR-MARNE 
 

Femix’Sports 

Téléphone : 01 48 77 87 30 
Télécopie :  01 48 77 87 30  
mail : ghislaine.quintillan@insep.fr 

Manifestations  
Femmes et sports Présidente: Nicole Dechavanne 

Secrétaire: Ghislaine Quintillan 
Trésorière: Martine Reneaud 

Structuration de l’Association 

Deux manifestations internationales: 
Du 19 au 21 Avril 2002, à Berlin: réunion du groupe 
EWS, groupe européen Femmes et Sports 
Du 16 au 18 mai 2002, à Montréal, au Québec:   
Réunion du groupe de travail international sur les fem-
mes et le sport (GTI).  

Humour !... 

Relevé dans NiceMatin,  en décembre dernier: 
Un cameraman italien qui couvrait un match de volley-
ball féminin a été expulsé par l’arbitre, sur plaintes répé-
tées des joueuses, après avoir apparemment zoomé d’un 
peu trop près sur les volleyeuses plutôt que sur le ballon. 
« Certaines joueuses se font des signes par exemple en se 
touchant le bas du dos. C’est justement ce que notre came-
raman filmait » argumente le porte-parole de la chaîne 
italienne… 
Merci à Marie-Christine Lanfranchi qui nous a fait parve-
nir cet entrefilet. 

 La plupart des triathlètes, volontaires féminines, se 
sont dirigées vers le professorat d’EPS ou de sports et conti-
nuent le triathlon. Quant à Lydie Reuzé, un grave accident à 
l'entraînement a mis un terme à sa carrière de haut niveau. 
Elle est restée à l’EIS pour former les moniteurs, monitrices 
et moniteurs, monitrices-chefs en natation, au BNSSA et au 
BEESAN, avant d’être mutée à l’Ecole Polytechnique pour 
enseigner la natation aux élèves et occuper les fonctions 
d’adjudant de compagnie*.  
 Prochainement, les parachutistes vont suivre le che-
min de Sylvette et quitter l’armée soit pour s’occuper de 
leurs familles soit pour voler vers d’autres horizons. 
 

Article réalisé par Lydie Reuzé 

 *gestion des problèmes matériels des élèves, préparation logisti-
que des activités militaires : compositions, défilé, prise d’armes ; 
‘’assurer’’ le relais dans les relations humaines, programmation 
sportive, préparation logistique des animations sportives.  
 
Ndlr: n’oublions pas que Lydie a été, entre autre, trois fois cham-
pionne du monde militaire (1992, 1994, 1995) en Courte Distance 
et championne du monde par équipe (en 1994), en civil -Longue 
Distance. 

Dossier (fin) 

Quelques chiffres... 

Où sont les femmes? 
Voici quelques chiffres issus d’un travail mené par la 
commission Femmes du SNEP, par D. Guennal, resti-
tuant une image de la profession en 2001/2002: 
- Professeur de sport: seulement 19,5% de femmes 
- Maître de conférence: 23,8% 
- PEGC: 25,4% 
- Agrégés: 46,7% 
 
Etude sur la Hors-Classe 

En fait, le principe de la « double peine » s’applique: 

moins de postes femmes et moins de promotions ! 

 Hcl 
Agrég. 

Hcl Cert. Hcl C.E. Hcl PS 
(MJS) 

femmes 18% 38% 47% 39% 

hommes 82% 62% 53% 61% 

 Le 8 mars, madame la Ministre de la Jeunesse et des 
Sports a installé le comité de suivi du plan de féminisation. 
Ce comité est chargé de suivre la mise en œuvre de ce plan, 
de faire des propositions concernant les mesures d’accompa-
gnement. 
 Il est composé des quatre directrice et directeurs des 
services du MJS, des deux inspecteurs généraux président(e)s 
des concours Professorat de Sport et  Education Populaire et 
Jeunesse (CEPJ) et des représentant(e)s des différents corps 
et différentes fonctions de ce ministère. 
 Anne-Christel Fogliani, vice-présidente de Femix’-
sports, est chargée de mission auprès de la ministre pour 
donner vie à ce comité. 

En bref... 


